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Bordj Bou ArrACridj

Le spectacle de ce lieu procure immA®©@diatement chez le visiteur un sentiment de malaise
tout A fait justifiA®©.

Dans son livre | EsthA©tique des villes, Emile Magne disait : « De mA2me que nous manifestons
notre opulence en nous munissant dans la nA©cropole d une maison posthume, somptueuse et
durable. » Cette vision quelque peu ostentatoire de | espace funA®©raire propre A un certain degrA©
atteint par | homme occidental a fA©condA®© des initiatives, des attitudes et des entreprises de
conception extrA2mement raffinA©es de « cimetiA re-musA©e » et a crA©A®© des tendances
esthAGtiques diverses dans la projection, la conception et la crA©ation d une architecture de

| espace des mots qui rivalisait sans complexe avec ce qui, en parallA’le, se produisait dans la
constitution de | esthAGtique et de | architecture du vivant, jardins, quartiers, immeubles, ville... Mais
qu en est-il aujourd hui chez nous de | AGtat des cimetiAres ? A Bordj Bou ArrACridj, le spectacle
du cimetiAre Sidi Bezkia procure immA®©diatement au visiteur un sentiment de malaise tout A fait
justifiA©. Nous n avons pas de respect pour nos morts. A voir de prA’s cet espace qui par la

« spiritualitA© moyenne » qui nous recommande dA©cence des sentiments et respect spirituel, on
reste abasourdi par | AGtat de dA©chA©ance avancA®© de notre cimetiA're ; la clA’ture censAGe
protA©ger ce lieu et installA©e rA©cemment n est pas tout A fait achevA©e ; les allA©es entre les
tombes n existent plus. On se retrouve en train de mettre ses pieds n importe oA! et | on marche
assez facilement sur des tombes qui n en ont plus | air, ce sont plutA’t des creux, des trous, des
crevasses. Le cimetiA're laissA© A | abandon est devenu un espace de dA©bauche. Sy retrouvent
souvent pour exhumer leur « mal-Adtre » dealers, droguA©s, alcooliques etc. On ny a plus plantA©
d arbres depuis longtemps. Que se passe-t-il donc en nous-mA2mes pour que nos cimetiA res
soient frappA®©s par un tel degrA© d abandon systA©matique et de dA©chA®©ance radicale ?
Avons-nous cessA© d Adtre humains, ¢ est-A -dire de nous inscrire dans cet ordre universel de

| humain qui fait que les morts mA@ritent un espace de repos propre, tranquille, respectable ? Les
demeures d AGternitA© ne doivent-elles pas A?tre une projection de notre espace ? Justement si les
lieux des morts tendent A Adtre des espaces de dA©gradation, ¢ est que sA»rement notre espace
de vie a atteint lui-mA2me un stade de dA©gradation extrA2me. Qu attendons-nous pour rA@agir ?
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